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L'mSTOIREDE MÉLÉAGRE:

PLAIDOYER POURUNE ANALYSE DE L'ENSEMBLEDU MYTHE

Depuis quelquesannées,les étudessur les mythes,et particulière-
ment les mythesgrecs,se sont multipliéesl . Pendantun certain temps,
les spécialistesavaienthésitéà faire l'exégèsedes mythes2. L'abusdes
explications naturalisteschères à l'école de Max Müller les avait
rendusparticulièrementméfiants. Heureusement,de nouvellesécoles
ont repris l'analysedesmythessur unebaseplus largeet souventmieux
assurée.On sait le rôle de pionnier que Marie Delcourt a joué dansces
nouveauxdéveloppements.L'intérêt témoignéactuellementpour l'étude
des mythes et la multiplication des travaux qui leur sont consacrés
n'implique aucunementqu'un accord généralexiste entre spécialistes
sur des points qui semblentpourtantessentiels.Ainsi, d'âpresdiscus-
sions continuentd'avoir lieu sur la nature du mythe3, même si l'on
reconnaît qu'il n'est pas définissable. Les différents systèmes
d'exégèsesont critiqués et, parfois, on a le sentimentque la notion de
mythe a été tellementétenduequ'elle tendà sediluer4.

Le présentarticle ne vise aucunementà ajouter au nombre déjà
considérabledes publications qui, tantôt claires, tantôt alourdies de
jargon, débattentdes questionsthéoriquesrelativesà l'être, à l'origine
et au devenir du mythe. Ce qu'on voudrait simplementmettre ici en
valeur, c'estune méthoded'approchedu mythequi rendecomptedu plus

2

3

4

NotammentenFranceà la suitedestravauxde l'École deJean-PierreVernant
et deMarcelDetienne.

On en trouveraun exempleparmi d'autresdansl'ouvrageau demeurantbien
documentéde J. DAVREUX, La légendede la prophéteresseCassandre,Liège-
Paris,1942(Bibliothèquede la FacultédePhilosophieetLettres,94).

L'acceptionde llü80s chezles Ancienssembleavoir été différentede ce qu'elle
est chez les Modernes.Cf. C. CALAME,«Mythe»et «rite» en Grèce: des
catégoriesindigènes?,in Kernos, 4 (1991), p. 179-204,et J. BOULOGNE,Le
mythe pour les Anciens Grecs, in Uranie, 1 (1991), p. 17-30. - Chez les
Modernes,cf. D. DUBUISSON,La mythologieau XXe s., in Uranie, 1 (1991),
p. 159-168,etA. DEREMETZ, Histoire des définitions du mythe,in Mythe et
création.Actesdu Coll. Intern. d'Arras 1992,à paraître.

Cf. M. DETIENNE, L'inventionde la mythologie,Paris,1981.
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grandnombrepossiblede sesvirtualités. Parmi les multiples étudessur
le sujet, beaucoupdécèlent,dansdes récits mythiques,des traits com-
muns, tantôt à l'intérieur d'une même culture, tantôt dans des
ensemblesplus vastes.Parmi les traits communs,on a souligné très
fréquemmentcesdernierstempsla présenceet l'importanced'éléments
initiatiques et de rites de passageS.Il est indéniableque de tels traits
existentet qu'ils sont très nombreux:initiation de l'adolescentou de
l'adolescentequi atteint l'âge adulte, initiation de groupes ou
d'individus isolés qui désirentadhérerà une sociétéfermée, ou encore
d'individus qui cherchentà acquérirun pouvoir ou un savoir extraordi-
naires6. Toutevie humainepeutmêmeêtre présentéecommeune vaste
épreuveinitiatique qui préparele passagedans l'Au-Delà. C'est dire
que la matièreestvasteet que pratiquementtous les récits mythiques
comportentdes traits initiatiques.Faut-il sebornerà mentionnerceux-
ci sans aller plus loin, comme on le voit dans un certain nombre
d'ouvrages,et ne risque-t-on pas de fausserà nouveau le système
d'explication en attirant l'attention uniquementsur un aspect du
problème,important sansdoute, mais qui n'est pas le seul7 ? Un des
caractèresdu mythe que pratiquementchacunreconnaîtest son aspect
global. Le récit mythique,commela poésie,envisagela réalité dansson
ensemble,commeun tout, et non danssesdifférentsélémentsconstitu-
tifs. C'estce qui rend le mythe à la fois impossibleà définir et difficile à
analyser.Pour s'entenir à la Grèceantique,on sait combienles mythes
y sontmultiples et divers et on ne peut les ramenerà une seulenotion,
fût-elle universellementrépandue.Chaquemytheestdoncriche de toute
une série d'informationset d'enseignementsqui reflètent les réponses
aux questionsque s'estposéela sociétégrecqueà différentesépoques.
L'analysed'un mythe déterminédevrait s'efforcernon seulementde
décelertel ou tel trait isolé, mais aussi de saisir, dans l'ensembledu
récit, le plus possiblede réponsesdonnées.Il s'agit là d'une tentative
qui n'aboutirasans doute jamais totalementdans la mesureoù les
récitsmythiquessontpar naturechargésde sensdivers que l'on ne peut
avoir la prétentiond'exprimertous.

S

6

7

CitonsparexempleLesrites d'initiation. Actesdu Coll. deLiègeet Louvain-la-
Neuve20-21 nov. 1984, Louvain-la-Neuve,1986 (Homo Religiosus,13), et
L'initiation. Actesdu Coll. Intern. deMontpellier 11-14avril 1991,Montpellier,
UniversitéPaulValéry, 1992,2vol.

Cf. P.WATHELET, Synthèsedu Colloque,in L'initiation, op. cit., 2, p. 261-271.

Cf. C. CALAME, Prairies intouchées et Jardins d'Aphrodite : espaces
«initiatiques»en Grèce,in L'initiation, op. cit., 2, p. 103-118.
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Concrètement,pour tenter l'exégèsed'un mythe, on réunira toutes
les versions que l'Antiquité a laisséesdu mythe en question, non
seulementdansla littérature,mais aussidansla documentationicono-
graphique.On saisirales différents enseignementsdu mythe à travers
la trame du récit en tenant compte de ses variantes,plus ou moins
nombreuses,qui sont touteschargéesde signification et dont la compa-
raison est riche d'informations.

On examinerale senséventueldu nom des personnages,la signifi-
cationdesattitudesou desobjetsdécritsdansle récit en les rapprochant
de cas analogues qui apparaissentdans d'autres mythes. On
s'attacheraaux liens que les hérospeuventavoir avecdesdivinités, à ce
qu'on sait par diversessourcesdesattributionsde cesdivinités, et aux
recoupementsqui peuventse présenterentre les mytheset les faits de
culte8• Tout êtrehumain,commetoute société,estamenéà s'interroger
sur un certainnombrede problèmes.Certainsde cesproblèmesintéres-
sentune sociétéà toutesles époques,voire l'humanitétout entière.D'où
vient le monde ? D'où vient l'homme ? Pourquoi l'homme meurt-il ?
Quels sont les rôles respectifsde l'homme et de la femme?Autant de
questionsqui ont toujours dû être posées.D'autresquestionspeuvent
avoir un intérêtbeaucoupplus limité. Pourquoifaut-il ou ne faut-il pas
mangertel aliment danstelle circonstance?D'où vient telle cérémonie
cultuelle?etc. Telles sont les questions,généralesou particulières.On
peutconcevoirque, danscertainescultures,ellesn'aientpastoutesreçu
une réponsesousla forme d'un récit mythique.Même sur les questions
les plus générales,les réponsesapportéessontdifférentesd'unesociétéà
l'autre, et elles peuventvarier à l'intérieur d'une société, selon les
époques.

En ce qui concernela Grèce, surgit une difficulté d'ordre chronolo-
gique. La sociétéde l'époqued'Homèreet d'Hésiodeestdifférentede ce
qu'on sait, par exemple,de celle des cités grecquesdu Ve siècle ou de
celle des grandesmonarchieshellénistiques.Diverses considérations
permettenttoutefois de limiter l'importancede ces différences.Depuis
les premiers témoignageslittéraires jusqu'à la fin du Ve siècle et
malgré les différencesévidentesdont il faudra tenir compte, la société
grecquesembleavoir fait preuve d'une remarquablecontinuité. Dans
l'ensemble,les mythesgrecsrenvoientà l'époquearchaïque.Ils ont été

8 Pourla méthode,cf. P. WATHELET, Dictionnaire desTroyensde l'Iliade, Liège,
FacultédePhilosophieetLettres,1988(Documentaet Instrumenta,1), p. 113-
133.
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repris et actualiséspar les grandstragiquesgrecs,et spécialementpar
Euripide. Les époquespostérieures,alexandrineet romaine,ont vu des
changementsprofondsdansla société,mais elles sontmarquéesaussi,
dansle domainedes Lettres,par un souci de continueret de sauverla
tradition classique.Les mythesgrecsont sansdoute alors perdu une
partie de leur valeur paradigmatique- les mythes tendentà devenir
mythologie-,mais desauteursmêmetrès tardifs veillent à continuerou
à sauverdestraditionsplus anciennes.Dès le IVe siècle,et plus encore
à l'époque alexandrine et au-delà, se constitue une littérature
d'antiquairesqui collectionneles récits mythologiqueset les particula-
rités cultuelleshéritéesdes périodesarchaïqueet classique.Certains
auteurslatins, dont particulièrementVirgile, participentà ce courant.
L'auteur de l'Énéide possèdeune connaissanceet un sens remar-
quablesdes mythesgrecs,mais on ne peut ignorer que certainsde ces
mythessontinterprétéspar lui dansune nouvelleperspective,celle de la
grandeurde Rome.On ne peutpasne pasen tenir compte.Faut-il encore
soulignerque, depuis l'époqueclassique,une partie du rôle des récits
mythiquesavait été reprisepar la philosophie?Une autreconsidération
pratiqueamèneà prendreen compteles témoignagesd'époquesdiverses
et très souventtardifs. On ne possèdequ'unepart très réduite de la
littérature antique. Particulièrementpour les périodes les plus
anciennes,les sourcescomportentd'énormeslacunes.Ce sont souvent
des auteurs,des compilateursou des scholiastestrès tardifs qui
apportentle contenud'ouvragesdisparuset qui permettentd'avoir une
vue un peu plus complète des récits mythiques tels qu'ils devaient
exister dans les poèmesépiques,lyriques et tragiques.La documenta-
tion est trop réduite dans les périodesles plus anciennespour qu'on
puisseavoir la prétentionde dire que tel trait qui figure dansun mythe
est apparupour la premièrefois chez tel auteurà telle époque.Dans
l'immense majorité des cas, la première attestationd'un trait ne
correspondpasnécessairementà son apparitionà l'intérieur du mythe.

Dans un travail récent,on s'estefforcé de faire une analyseaussi
complèteque possibledu mythe de Méléagre9. Le mythe présenteun
doubleintérêt:il estattestédèsl'Iliade (B 642et1529-299)et il comporte,
dans des versions différentes, des variantesinconciliables. Bien que,

9 Cf. J.-M. RENAUD, Le mythede Méléagre.Essaisd'interprétation,Liège, chez
l'auteur,37 r. Naimette,B - 4000Liège, 1993.On trouveradanscetouvrageles
justificationset les référencessur lesquelless'appuientles divers traits de
l'analysedu mythequi serontmentionnésaprèssonrésumé.
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l'Iliade mise à part, l'ensembledu récit ne soit attestéque par des
auteurs tardifs, les allusions ponctuelles qui y sont faites et les
fragmentsque nous avonsd'œuvresarchaïquesou classiquesmontrent
que le mythe a été très tôt largementconnu. Sansentrerdans tous ses
détails, on en donneraici un récit linéaire, en enmentionnanttoutefois
les principalesvarianteslO.

Oineus était roi de Calydon11. Il avait épouséAlthaia et, de leur
union, naquit notammentMéléagre. La naissancede celui-ci est
marquéepar des faits merveilleux12. Ainsi, les Moires se manifestent,
annoncentque le héros aura des qualités exceptionnelles,mais la
dernièrepréciseque sa vie est liée à un tison enflamméet qu'elle se
termineraquandle tison seraconsumé.À cettenouvelle,Althaia retire
le tison du foyer et l'enfermedansun coffre afin qu'il soit protégé.Plus
tard, alors que Méléagreestdevenuun jeunehommeet qu'il a participé
avecéclatà l'expéditiondesArgonautes,son père Oineusomet de faire
un sacrificed'offrandeà Artémis. Irritée, la déessese vengeen lançant
sur Calydon un sanglier aussi extraordinaire que redoutable. Le
sanglier fait d'énormesravageset Méléagre réunit une troupe de
chasseursqui regroupetous les héros de la Grèce. Parmi ceux-ci se
trouve une femme, Atalante, originaire d'Arcadie. La chasse au
sanglierest engagée.Il y a quelquesvictimes parmi les chasseurset,
finalement,le fauve estblesséparAtalanteet tué par Méléagre.Celui-ci
reçoit le trophée,c'est-à-direla hure et la peaudu monstre,mais il veut
en faire cadeauà Atalante dont il s'est épris. Ce cadeaususcite la
réprobationdes chasseurs,qui avaientdéjà témoignéquelqueirritation
contre la présenced'une femme parmi eux. C'est spécialementle cas
desonclesmaternelsdu héros.Il se disputeaveceux, une lutte survient
et Méléagretue sesonclesmaternels.Irritée de la mort de sesfrères,
Althaia veut les venger. Elle sort le tison du coffre et le jette au feu,
provoquantdu mêmecoup la mort du héros.Dansune autreversiondu

10 Un abrégéde l'ensembledu mytheestindispensableà la compréhensiondes
quelquesélémentsde conclusionqui serontexposésici, maison a conscience
quecettemanièrede faire estthéoriquementdiscutable,dansla mesureoù elle
semblefavoriseruneversionaudétrimentdesautres.

11 On trouverala liste desréférencesauxauteursqui mentionnentle mythedans
sesdifférentesversionsdansl'étudementionnéeà la note9.

12 Une autreversionracontequ'Althaiaa mis aumondeun rameaud'olivier en
mêmetempsqueMéléagre.Cf. M. DETIENNE, L'écriture d'Orphée,Paris,1989,
p. 71-84.On nepeuttraiter cettevarianteici, maiselle estabsorbéedansJ.-M.
RENAUD, op. cit.
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mythe, qui apparaîtdès l'Iliade, il n'estfait mentionni du tison, ni de
l'intervention d'Atalante.Après la mort du sanglier, et à l'instigation
d'Artémis, une dispute éclateentre Méléagreet sesonclesmaternels.
Alliés aux Courètes,ils viennent assiégerCalydon. Méléagre en tue
quelques-uns.Althaia lance alors une imprécationcontre son fils et,
furieux de l'attitude de sa mère,celui-ci s'enfermeauprèsde safemme,
Cléopatrè.Malgré les supplicationsdeshabitantsde Calydon, il refuse
de participerau combat.Ce n'estqu'aumomentoù l'appartementdans
lequel il s'estenferméestattaquéet sur les instancesde Cléopatrèqu'il
revient au combat. Il s'y fait tuer, dans certainesversions,par une
flèche d'Apollon. À la nouvelle de sa mort, Althaia et Cléopatrèse
pendentet ses sœurs,sauf Déjanire et Gorgè, sont transforméesen
pintades.Aux Enfers, Héraclèsrencontreral'ombre de Méléagre. Il
seraému par le récit de sa vie et Méléagrelui suggérerad'épousersa
sœurDéjanire.

Commeon le voit, le mythe estcomplexeet le résuméqui vient d'en
être donnéestloin de mentionnertoutessesvariantes.Le récit comporte
incontestablementdes thèmesinitiatiques. Ainsi, la victoire du héros
sur le monstre,en l'occurrencele sanglierde Calydon, peut constituer
une épreuveinitiatique, dont on possèded'autresexemples,commecelui
du séjourd'Ulyssechezson grand-pèrematernelAutolycos (T 395-466).
Les oncles maternelsde Méléagre, dont le rôle est capital dans
l'histoire, apparaissentcommedes maîtresd'initiation13, de mêmeque
les Courètes,parfois présentéscomme une peuplade.Leur rôle de
maîtresd'initiation était déjà apparudans un épisodeantérieurà la
chasseau sanglier, l'expédition des Argonautes: Méléagre, dont la
grandejeunesseest soulignéeen cette occasion,y est accompagnéd'un
de sesonclesmaternels,Iphiclos, qui exercesur lui une sortede surveil-
lance. En attribuantla dépouille du sanglierà Atalanteet en se dispu-
tant avecsesoncles,Méléagrerate son épreuveinitiatique et cet écheca
desconséquencesdramatiquespour lui-mêmeet pour les siens.

Cependant,le mythe est riche d'autresenseignements,qui sont
d'une grande importance pour une meilleure compréhensionde la
mentalitégrecque.Un des personnagesessentielsde tout le récit est le
père de Méléagre,Oineus. C'est sa négligencequi provoquela colère
d'Artémis et l'irruption du sanglier.Or, Oineus,le «Vigneron»,est très

13 Cf. J. BREMMER, The Importanceof the Maternai Uncle and Grandfatherin
ArchaicandClassicalGreeceandEarly Byzantium,in ZPE, 50 (1983),p. 173-
186.- Discussiondétailléede la questiondansJ.-M. RENAUD, op. cit.
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prochede Dionysos,qui est effectivementassociéau roi danscertaines
variantesdu récit. Le mythe de Méléagreapparaîtdonc comme une
oppositionentreDionysos,représentépar Oineus,et Artémis, représen-
tée non seulementpar le sanglier, mais égalementpar Atalante et
même par Méléagre,qui est donné comme un chasseurparticulière-
mentvaleureux.L'importancede Dionysosdansles mythesde l'épopée
homériquen'a guèreété déceléejusqu'àprésent,dansla mesureoù les
spécialistesont longtempscru que Dionysos était un dieu d'origine
étrangère,tardivementintroduit dans le panthéongrec. Depuis le
déchiffrementdu linéaire B, et plus encoredepuisla découverterécente
du théonymedansun contextereligieux sur une tablettede la Canéeen
Crète, on sait que Dionysos figurait déjà dans le panthéongrec à
l'époquemycénienne.Le caractèreitinérant du dieu et sa sauvagerie,
qui avaientfait croire à une origine extérieuretardive, apparaissentà
présentcomme des élémentsconstitutifs de sa personnalité.Comme
l'Iliade l'indique déjà, Dionysosest le dieu fou14, il prendle contre-pied
de toutes les institutions et de tous les usages,quels qu'ils soient, il
incarnele côté «irrationnel»qui existedanstout êtrehumain,et surtout
dans tout groupe social. Or, Oineus représentebien le facteur de
désordrequ'incarne Dionysos. Roi de Calydon, il omet de faire un
sacrificeimportantet, par son attitude, il attire un malheurqui frappe
tout son peuple.Dansla majoritédesversions,ce n'estpaslui qui prend
la décisionde combattrele sanglier,mais il en laisse la responsabilité
à son fils. Lors de la lutte entreles Courèteset les Calydoniens,Oineus
supplie en vain Méléagrede retournerau combat.La mission d'un roi
n'estpasde supplier,mais de donnerdesordres,ce dont Oineusestbien
incapable.Mauvais roi, il est aussi mauvaischef de famille, dans la
mesureoù c'estsafemme,Althaia, qui prendles décisions.

L'opposition entre Dionysos et Artémis tient à leur nature
respective:Artémis està la fois la déessede la féminité, qui conduit la
jeune fille au mariageet à la procréation,et la déessede la nature
sauvage,qui vit dans les forêts, avec ses nymphes,et qui chasseles
fauves.C'estaussielle qui défendla limite entrele mondesauvageet le
monde civilisé. Contrairementaux apparences,ces deux fonctions, de
gardiennedu monde sauvageet de protectrice de la féminité, se
rejoignent.La mentalitégrecquearchaïqueopposeen effet la cité, qui
est le monde«raisonnable»des hommesd'âgemûr et des vieillards, et

14 À ce sujet, voir P. WATHELET, DionysoschezHomère ou la folie divine, in
Kernos,4 (1991),p. 61-82.
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la forêt, le mondesauvage,qui est le domainede la femme. Le monde
sauvageestcelui qui produit toutesles forcesprincipalesà la vie, mais
ces forces risquent d'être désordonnéessi elles ne sont régies par la
sagessepolitique (awet>poauvll) des hommes. En somme, les deux
éléments,la cité et le mondesauvage,sont complémentaireset aucun
des deux ne peut vivre sans l'autre. Il est symptomatiqueque
l'opposition se retrouveraà la fois dans le vocabulaire et dans la
philosophie,notammentchezAristote, qui oppose1JÀll, le bois en tantque
forêt et que matièrebrute, et 1l0pet>n, l'élémentqui donnesaforme à la
matière. Gardiennede la féminité, Artémis défend les limites qui
séparentle mondesauvagedu mondecivilisé et de la cité. Or, Dionysos
est, commeon l'a dit, le dieu qui prendle contre-piedde tous les usages.
Il est donc fatal qu'un conflit éclate entre les deux divinités, dans la
mesureoù Dionysosne respectepasles limites et introduit la sauvagerie
dans la cité elle-même.L'attitude d'Oineus provoqueArtémis et, en
représailles,celle-ci provoque l'irruption du sanglier, c'est-à-diredu
monde sauvagedansle monde civilisé, puisquele sanglierdétruit les
cultures, les arbres, et qu'il s'en prend même aux hommes. La
vengeancede la déesseira encoreplus loin, puisqu'elleprovoqueraune
guerre entre les Courèteset les Calydoniens.Le désordreest à son
comble.

En négligeantArtémis, Dionysosinflige à la déesseun affront que
lui-même ne peut supporter.Chaquefois qu'unecommunautéa ignoré
le dieu, il s'estvengéen suscitantun désordreviolent. Le roi de Thèbes,
Penthée,n'a pasreconnusa divinité. Dionysosdéchaînela folie sur les
femmesde Thèbeset sur l'ensemblede la cité. Dans le casde Calydon,
c'estOineus-Dionysosqui, danssa folie, a négligéArtémis. Celle-ci se
venge avec les armes mêmesdu dieu, elle abolit la limite entre le
monde sauvageet le monde civilisé et elle pousse l'explosion du
désordreà un point extrême. Ce désordreatteindratoute la famille
d'Oineus,mais ce dernier serale seul à survivre, fidèle à son caractère
dionysiaque.Après la disparition de Méléagre,de sesfrères, d'Althaia
et des Méléagrides,Oineus se remarieraet auraune nouvelle descen-
dance, sans qu'il cessepour autant d'être marqué par le désordre.
L'opposition entre les deux divinités, dont témoigne le mythe de
Méléagre,se retrouvedansdes élémentsdu culte, ainsi qu'il apparaît
notammentdansle rituel d'ArtémisLaphriaà Patras.On en trouve des
attestationsdansd'autresrécits mythiques(mythesd'Orion, d'Ariane,
légendedu renardde Teumessos,etc.) ou dansd'autrescultes,particu-
lièrementdansla Grècedu Nord.
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Le désordre introduit à Calydon par l'attitude d'Oineus aura
d'autreseffets. Alors que le roi néglige ou est incapabled'exercerson
pouvoir, safemmeAlthaia apparaîtcommeunefemmede tête: elle tend
à assumerla direction desopérations,ce qui constitueune tâchemascu-
line. Proche par certains côtés de la Terre-Mère, elle évoque aussi
Médée,notammentlorsqu'elle lance contre Méléagreune imprécation
solennelle, ainsi qu'il est raconté dans l'Iliade. Althaia domine
Méléagre,qui ne pourra s'affranchirde la tutelle de sa mère. Dans la
scènedu tison, c'estAlthaia qui enfermecelui-ci dansun coffre qu'elle
gardeen sa possession,comme si elle gardaitMéléagreenfermé.Plus
tard, c'estelle encorequi voudravengerla mort de sesfrères15 et qui,
toujours dans la version du tison, provoquerala fin du héros. Dans
l'autre version, eUe lance contre son fils une imprécationque l'Érinye
entendra.Toujours dans la perspectived'une domination féminine,
Méléagreserafasciné par une autre femme qui est sortie de son rôle,
Atalante, la chasseressequi, commeun homme,a lutté contrePéléelors
desjeux funèbresen l'honneurde Pélias. La présenced'Atalante,une
femme, parmi les chasseurs,provoquedéjà des réactionsd'hostilité de
certains participants. Cette hostilité atteindra son comble quand
Méléagre voudra accorderle trophée à Atalante pour s'assurerson
amour. Troisièmefemme dominatricequi intervient auprèsdu héros,
sa femme Cléopatrè. Elle apparaît incidemment dans la version
homérique,alors qu'ailleurs, Méléagre s'éprendd'Atalante. Homère,
qui ne mentionnepas l'archère arcadienne,montre Méléagre irrité
contre Althaia à la suite de l'imprécation que celle-ci a lancéecontre
lui. Le héross'enfermedanssachambreauprèsde sa femme et refuse
d'encore participer au combat contre les Courètes, malgré les
nombreusessupplicationsde toute sa famille et desCalydoniens.Dans
la version du tison, ce dernierse trouvait enfermépar Althaia dansun
coffre; dans la version homérique, Méléagre est enfermé dans sa
chambreau pouvoir de sa femme. Les deux situationssont parallèles.
L'Iliade rappellerapidementla généalogiede Cléopatrèet il en ressort
que la mère de l'héroïne,Marpessa,était, elle aussi,une femme domi-
natrice. Lorsquel'assautdes Courètesse fera par trop menaçant,c'est
Cléopatrèqui interviendraauprèsde Méléagreet qui obtiendrade lui ce
quetousles autresn'avaientpu obtenir,sonretouraucombat.

15 Surle rôle du feu danscetteversiondumythe,cf. J. BREMMER, La plasticitédu
mythe:Méléagredans la poésiehomérique,in C. CALAME (éd.), Métamor-
phosesdu mytheen Grèce antique,Genève,1988,p. 47. Une analysecritique
de sonopinionestdonnéedansJ.-M. RENAUD, op. cit.
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En somme, le mythe de Méléagre est l'histoire d'une initiation
manquée:un héros très brillant n'a pu réussirsa vie, a raté l'épreuve
initiatique, non par manquede courageou de force, mais parcequ'il a
été incapablede se libérer de l'emprise féminine. Contrairementà
l'idéal de l'époque,le héros s'estlaissé dominer par les femmes,et ce
désordres'inscrit dansun cadreplus large, qui estcelui de l'opposition
entre Dionysos et Artémis. L'échec de Méléagre tient au fait que les
limites entre le mondede l'homme et le mondede la femme n'ont pas
été respectées.L'action de Dionysos a brouillé les structuressociales,
dontArtémis est la gardienneen ce qui concernela femme.

Comme on le voit, le mythe de Méléagreest riche d'enseignements
divers. Pour le comprendre,il faut tenir compte de ses nombreuses
variantes,attestéesà des époquesdifférentes,mais qui nous apportent
desélémentsessentiels.Dansl'état actuelde notre documentation,nous
ne pouvonsfixer la date d'apparitionde ces éléments.Tout au plus
pouvons-nouspenserque certains traits ont été développésdans un
contextedéterminé.Ainsi par exemple,la version de l'Iliade donneau
conflit entre Courèteset Étoliens la dimensiond'uneguerre,afin que,
dansle discoursde Phénix,ce conflit puisseêtre mis sur le mêmepied
que la guerrede Troie.

Pour comprendreles mythes grecs, il convient donc de ne pas se
borner à y déceler l'un ou l'autre trait isolé, mais il faut faire une
analyseen profondeurdes différentesversionsdu récit.
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